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			1

			Quelle espérance ?

			« Aujourd'hui vous allez 
travailler un peu l'espérance ! »

			C'est par cette phrase qu'un directeur de lycée introduisit des ateliers « Mieux se connaître pour mieux s'orienter » auprès de sa promotion de lycéens.

			C'est vrai, beaucoup d'entre vous ne savent pas « quoi faire », ne savent pas comment choisir, ou encore n'ont pas confiance en eux au moment de choisir une orientation scolaire ou professionnelle. Le doute est envahissant. Et c'est paralysant.

			Chacun le dit, ou le pense, à sa manière :

			–	« Je ne sais pas ce que je veux faire » (Anne, 20 ans, en licence de sciences éco) ;

			–	« Je ne sais pas comment choisir » (Antoine, 17 ans, terminale S) ;

			–	« Plus je cherche, plus j'angoisse » (Cécile, 18 ans, terminale ST2S).

			–	« J'ai peur de ne pas réussir » (Jean, 19 ans, en prépa BL).

			–	« Tous les jours je change d'avis » (Claire, 16 ans, seconde).

			–	« J'ai un projet, mais je ne suis pas sûr que ce soit bien pour moi » (Louis, 17 ans, première S).

			–	« J'aimerais faire ça, mais mes parents ne sont pas d'accord… ils s'interrogent » (Chloé, 16 ans, première L).

			Flou, confusion, relativisme, manque de repères sont très présents au rendez-vous de l'orientation.

			Certains sont bloqués dans leur décision car ils ont peur de se tromper, ou bien de ne pas y arriver.

			Parfois, il existe une pression familiale ou sociale.

			D'autres se demandent quelles sont les « meilleures études à faire », sans savoir si elles sont adaptées à eux.

			De fait, en matière d'orientation, les questions fusent.

			Plein de questions, trop de questions…

			Des questions envahissantes qui cachent souvent de vraies interrogations :

			Puis-je trouver des études, un travail qui m'intéressent et me conviennent ?

			Peut-on être heureux dans ses études et son travail ?

			Au fond, qui suis-je ? Quels sont mes talents, mes motivations, mes modes de fonctionnement, mes qualités ? Sont-ils conciliables avec les objectifs du monde du travail ? Et comment ?

			Chercher à répondre à ces bonnes questions, c'est commencer à déployer l'espérance qui est en toi.

			Ces quelques pages veulent te donner des moyens simples et concrets pour faire le point, en t'ancrant dans le réel pour pouvoir ensuite t'engager sur la durée.

			Alors, tu pourras faire l'expérience que c'est lorsque tu sais un peu plus pour quoi tu travailles et quel est ton cap, que tu t'y mets. Ta motivation, et donc ton ardeur au travail sont décuplées. C'est le cercle vertueux de la confiance : faire l'expérience d'être à sa place, c'est gagner en performance et en bonheur, et c'est bon pour l'estime de soi.

			Choisir ses études après le bac ressemble parfois à un parcours du combattant, ou encore à un saut dans le vide : sur quelle ficelle faut-il tirer pour que le parachute s'ouvre et que tout se passe bien à l'arrivée ?

			Choisir, c'est certes renoncer, même si beaucoup font plusieurs métiers dans leur vie.



			« On fera tous plusieurs métiers »

			C'est une petite phrase que je lance souvent au début des séances de travail. Sous forme de boutade, pour faire baisser la pression… Plus sérieusement, regardez autour de vous : la multiplication progressive des passerelles, l'approfondissement des centres d'intérêt, ou encore les opportunités de la vie ont suscité de véritables (re)conversions professionnelles : un ancien ingénieur est artisan plombier ; une éducatrice de jeunes enfants est devenue psychologue ; un médecin de campagne est devenu chef de service de gérontologie ; un ingénieur est passé de la direction d'une industrie textile à celle d'un média ; une femme professeur des écoles est devenue responsable de communication ; un autre, sorti d'une banque d'affaires, est directeur adjoint d'un établissement d'enseignement ; un autre encore a travaillé quinze ans dans l'informatique et se retrouve directeur de maison de retraite… Les exemples ne manquent pas !




			Choisir, c'est surtout choisir le meilleur bien pour toi : beaucoup d'écoles ou de filières sont bonnes en soi mais quelle est la bonne école, la bonne filière pour toi ?

			Il s'agit moins de faire quelque chose que d'être soi-même.

			Il s'agit moins de se demander : « Qu'est-ce que je veux faire ? » que : « Qui est-ce que je veux être ? »

			Alors, comment faire ?

			Je privilégierai une approche globale, positive et dynamique. Elle s'adresse à toi, jeune, que tu sois lycéen(ne), étudiant(e) ou jeune pro un peu déçu(e)1 par tes débuts dans la vie active.

			
 
				
					1. Dans ce livre, j'ai choisi de m'adresser à chacun dans son unicité. J'utilise donc très souvent la deuxième personne du singulier. Je m'adresse aux filles comme aux garçons, mais pour ne pas alourdir le texte, je n'ajouterai pas toujours le (e) du féminin. La lectrice que tu es me pardonnera !

				

			

		

	
		
			2

			Vous avez dit « stratégie d'orientation » ?

			« Si je m'étais posé un minimum de questions, 
je n'aurais jamais fait cela ! »

			Les boules de cristal et les baguettes magiques n'existent pas. La démarche présentée dans ce livre, fruit de nombreuses années d'expériences auprès des jeunes après un tournant professionnel pris en 1989, est ancrée dans le réel. Il s'agit avant tout d'une méthode. Ou encore d'un apprentissage, car « se gouverner » ou prendre une bonne décision d'orientation s'apprend.

			Commençons par mettre en évidence certains écueils à éviter.

			À travers quelques cas d'école2…

			Certains parcours scolaires et professionnels paraissent parfois évidents, faciles. Ce sont des trajectoires lisses car il semble qu'il n'y ait pas d'objections à la réalisation des choix envisagés. Elles pourraient faire « rêver » ceux qui ont des parcours moins académiques.

			Mais elles ont aussi leurs limites.

			La logique d'excellence, ou la focalisation 
sur les résultats scolaires

			« J'ai un très bon dossier scolaire, je vais faire une prépa scientifique », pense Caroline.

			La question est de savoir laquelle est « l'excellente » ou « la très bonne » prépa.



			Genèse de la fondation d'une association3

			Printemps 1996. Le fondateur d'une association qui aide les cadres au chômage dans leur recherche d'emploi pose un constat : « Nous sommes une ribambelle de jeunes professionnels qui avons besoin de faire le point pour trouver un sens à notre travail, car nous voyons un décalage entre ce à quoi nous aspirons et ce que nous vivons concrètement au niveau professionnel. On peut appeler cela décalage ou frustration, en tout cas cela se traduit par un certain mal-être… Au chômage ou non, nous avons besoin de prendre le temps pour apprendre à nous poser quelques bonnes questions. Par-delà la démarche de bilan vécu personnellement par chacun, nous montons un groupe de travail à partir de cette interrogation : a-t-on quelque chose à faire de cette expérience commune ? »

			Le concept d'une association pour les jeunes émerge. « Les questions que nous nous sommes posées à 30 ans, nous aurions aimé savoir nous les poser, de façon structurée, à 16 ou 18 ans, lors de nos premiers choix scolaires et/ou professionnels. »




			Les parcours d'excellence ont bien des avantages. L'un d'eux, et non le moindre, est de donner du temps. Pour les plus jeunes d'entre vous, cela peut être aussi le temps d'un développement cognitif et affectif, d'une maturation nécessaire.

			La limite de ces parcours est de se retrouver dans un moule dans lequel la liberté personnelle ne s'exerce pas, car la question identitaire (qui suis-je ?) est ignorée. Un jour ou l'autre, il faudra s'interroger : Et moi, qu'est-ce que j'aime ? Qu'est-ce que je veux, au fond ?



			Le mieux est l'ennemi du bien

			Je reçois ainsi Chloé pour préparer ses choix après le bac. Chloé est en terminale scientifique, spécialisation physique. Elle souffre car elle a du mal en physique. Quand on lui demande pour quoi ce choix de la spé physique, elle répond : « On m'a dit que c'était mieux, qu'il y avait plus de choix après. » Certes, mais Chloé a toujours été excellente en sciences et vie de la terre, elle aime beaucoup lire des livres de botanique quand elle a le temps, et elle s'intéresse à tous ces sujets. C'est finalement une prépa agro qu'elle choisira et intégrera dans un très bon lycée.




			Le pragmatisme, ou la focalisation 
sur les débouchés

			« L'école, c'est trop dur pour moi, je préfère travailler, c'est pourquoi je prépare ce CAP de coiffure » (Lydie, 20 ans).

			La démarche pragmatique émerge souvent de difficultés de parcours, illustrées souvent par des résultats scolaires médiocres. Elle peut être très bénéfique lorsqu'elle te permet de devenir acteur et de te mettre effectivement au travail.

			C'est parfois aussi une fuite en avant. Prendre d'emblée une orientation qui présente le mérite d'être réaliste, d'être une solution concrète et immédiate, n'est pas toujours un vrai choix, fruit d'un acte libre. D'autres possibilités ont-elles été explorées ? Ce choix est-il vraiment bon pour toi ? Et pour quelles raisons ? En quoi est-il attractif ?

			La logique de l'illusion, ou la focalisation 
sur les motivations et centres d'intérêt

			« Je veux être vétérinaire, j'aime les chevaux et j'ai un galop 6. »

			Soit, tu sais ce que tu veux faire. Mais en as-tu les moyens au niveau scolaire ? Es-tu prêt à t'investir, à travailler pour réussir ? Surtout, ce choix a-t-il été approfondi ?

			Le risque est celui de l'illusion de la passion. As-tu les capacités d'atteindre l'objectif assigné ? Le risque est d'être en apesanteur par rapport au marché du travail ou encore par rapport à la réalité des études correspondantes.

			Dans toutes ces trajectoires, apparemment lisses, le raisonnement est souvent biaisé car tu te polarises soit sur les résultats scolaires, soit sur les débouchés, soit encore sur tes centres d'intérêt. Certes, il n'y a apparemment aucune objection à la réalisation du projet. Mais tu risques de fonder ton choix d'orientation sur un élément en ignorant les autres. Faire fi de quelques bonnes questions qui articulent les différentes approches pourrait se révéler, un jour ou l'autre, pénalisant.

			D'autres trajectoires mettent en évidence des ruptures, des dissonances entre les moyens scolaires, les motivations et centres d'intérêt et les fins professionnelles. Elles ont aussi leurs pièges.

			La rationalisation

			La rationalisation est une sorte d'évitement de la dissonance. Les choix antérieurs ont été modifiés et ils sont présentés comme des rêves (« d'enfants »). Le choix de remplacement est récupéré comme choix motivé.



			Exemple d'Helena : brevet technique encadrement de chantier, génie civil

			Quand elle raconte son parcours, Helena gomme ses difficultés scolaires pour se concentrer sur le déclic qu'elle a eu en matière de dessin en concevant et réalisant des croquis de maison. Or, elle ne sera pas d'abord architecte – c'est-à-dire celle qui conçoit – mais plutôt à son service, chargée de tâches d'exécution4.




			Dans ce cas-là, le risque est d'enfouir des difficultés ou d'éventuels décalages, qui pourraient rejaillir dans l'avenir sous forme de frustrations diverses et variées.

			L'expectative, ou la politique de l'autruche

			L'expectative est une attente inquiète, un « suspens vocationnel ». « Je verrai bien ce que va me dire le conseil de classe… Pourvu qu'il me laisse passer », dit Jacques (16 ans).

			Cela peut aussi se traduire par des attitudes apparemment très décontractées, voire charmantes pour l'entourage, qui ne se doute de rien.

			C'est reculer pour mieux sauter, car tôt au tard, il faudra aviser. Mieux vaut tôt que tard.



			Sur le vif

			Je reçois Hugo à la sortie de son conseil de classe de seconde. Son niveau est insuffisant pour continuer ainsi. L'avantage, c'est que Hugo est amené à se poser des questions : redoublement, changement de filière… tout est envisageable. En travaillant avec lui dans le cadre d'un bilan d'orientation, Hugo confirme un profil de scientifique intéressé par les sciences de l'ingénieur. Plusieurs pistes sont proposées pour sortir de l'impasse, dont celle, toute simple, de se mettre au travail pour utiliser ses talents (pour cela, quelques moyens concrets sont repérés et choisis par l'intéressé). La prise de conscience s'avère efficace : Hugo s'est mis au travail et est admis en première scientifique un trimestre plus tard.




			La résignation

			La résignation est une succession de choix de moins en moins valorisés. Ce sont des stratégies de moindre mal qui laissent s'installer à l'occasion l'amertume des choix contrariés, ainsi qu'une approche pessimiste du réel.

			Dommage de partir ainsi dans la vie ! Il n'est jamais trop tard pour poser un acte libre… et heureux.

			La « résignation » relève souvent d'une orientation subie plus que choisie.

			Qu'est-ce qu'une stratégie d'orientation ?

			Pour choisir une orientation qui tienne la route sur la durée, il s'agit de mettre en tension plusieurs pôles : résultats scolaires, motivations, centres d'intérêt… et débouchés. Dit autrement, il s'agit d'articuler différentes perspectives, en s'ancrant dans le réel : Qui suis-je ? Mais aussi : Quelles sont les contraintes et les opportunités de l'environnement ?

			On peut aussi avoir plusieurs projets : des préférés et des plus réalistes, voire une bouée de sauvetage ou encore « un plan B ».

			Le dispositif Admission post-bac5 t'invite à entrer dans cette démarche qui sous-tend de hiérarchiser tes projets en tenant compte de différents paramètres :

			–	ton objectif ou l'orientation que tu cibles, en fonction de ce que tu es et veux ;

			–	ton dossier scolaire qui vient appuyer ton objectif. C'est une preuve du réalisme et de la cohérence de ton projet, même s'il n'illustre qu'une toute petite partie de ce dont tu es capable ;

			–	tes autres atouts, eux-mêmes à trier et à présenter en fonction des critères d'admissibilité ou de sélectivité.



			L'alternance : un tremplin

			Responsables de formation en alternance pour des BTS commerciaux, nous étions en pleine période de recrutement. L'entretien de motivation est essentiel : pour un jeune bien orienté, ayant une réelle aptitude commerciale, l'alternance peut être un tremplin. Tout en recevant une formation théorique et en préparant un diplôme d'État, le jeune acquiert de l'expérience. Néanmoins, en tant que responsables et donc recruteurs, nous savions aussi qu'un jeune « qui n'est pas fait pour cela » a souvent du mal en entreprise et son contrat ne tient pas le temps de la formation.

			Je reçois un jour Sébastien et lui demande quelles sont les bonnes raisons pour que nous le recrutions. Réponse : « Vous êtes ma seule bouée de sauvetage. »

			Au-delà du sauvetage, cela se révéla un bon tremplin pour Sébastien qui, après avoir obtenu son bac + 2 et validé une première expérience professionnelle, évolua dans la gendarmerie.




			Juste place des résultats scolaires

			Les résultats scolaires sont importants mais ils sont insuffisants pour choisir une orientation.

			Le bulletin scolaire ne met en lumière qu'un petit nombre de tes multiples talents. Il ne dit rien, ou si peu, de tes talents d'artiste, d'organisateur, d'animateur, de créateur, de concepteur ou encore de chef d'équipe, de tes connaissances extrascolaires diverses et variées ou encore de tes motivations et de tes nombreuses qualités. Bref, cela est bien trop réducteur.

			Le plus souvent, ton dossier scolaire est davantage un indicateur du meilleur chemin à prendre une fois l'orientation déterminée : voie professionnelle, alternance, BTS ou licence universitaire, classes préparatoires ou prépa intégrée…

			Tes résultats t'invitent aussi à rentrer dans une démarche réaliste.

			Si tu anticipes – ce qui est le propre d'une stratégie – ces résultats sont modulables, comme te le montre l'exemple d'Hugo développé ci-dessus. Tu restes l'acteur principal de ton bulletin. À toi de faire en sorte qu'il reflète un peu mieux tes capacités, et en particulier celle de savoir te mettre au travail.

			Paroles et actions

			Pour choisir ton orientation, privilégie une méthode (comme celle que nous te proposons) qui mette davantage en lumière tes expériences, tes conduites, tes investissements comme révélateurs de ce que tu es et de ce que tu veux faire.

			Déterminismes sociaux et familiaux ou transmission

			En 2013, on a entendu un membre du gouvernement français expliquer qu'il fallait « arracher les enfants aux déterminismes familiaux ». Le terme « déterminisme » a une connotation négative, car il sous-entend qu'il n'y a pas d'exercice de la liberté. « Ingénieurs de père en fils », entendait-on volontiers autrefois. Peut-être se posait-on moins de questions, peut-être aussi faisait-on ce que l'on connaissait… Et pourquoi pas ?

			Le fait qu'un père ou une mère soit médecin n'implique pas que les enfants le soient. En revanche, ces derniers seront de fait plus familiers que d'autres avec les métiers de ce domaine. Aussi, après exploration et réflexion, tel jeune peut choisir à son tour de s'engager dans cette voie, si cela correspond à ses goûts, ses valeurs, sa motivation et ses aptitudes.

			Le terme de déterminisme n'est alors pas adapté. Ne s'agit-il pas plutôt de transmission ?



			Parcours atypiques

			Dans nos travaux sur ce sujet, beaucoup de femmes disent avoir été influencées par tel ou tel membre de leur famille travaillant dans le secteur qu'elles ont finalement choisi, que ce soit le bâtiment, l'horticulture ou le génie thermique.




			Motivations

			Qui n'a pas entendu, pour soi ou pour un camarade, l'expression lapidaire « manque de motivation » ?

			Qu'est-ce qui fait que tu veux ou ne veux pas ? Quels sont les ingrédients de ta motivation ? Des éléments de réponse te seront donnés dans le prochain chapitre.

			Pour conclure celui-ci, il est bon de rêver, tout en cherchant un équilibre qui permette d'articuler différents paramètres, tels que les sources de motivation, la personnalité, les centres d'intérêt, les réalisations et expériences, mais aussi les résultats scolaires et les filières disponibles.

			[image: 105054.png]	Si je me focalise sur les résultats scolaires, je risque fort de me retrouver avec un bac + 5 en poche sans savoir ce que je veux faire.

			[image: 105058.png] Si je me focalise sur mes motivations, je risque de m'illusionner, de m'engager dans une trajectoire de l'impossible, et finalement d'être déçu.

			[image: 105060.png]	Si je me focalise sur les débouchés, je risque de faire un choix très conforme. Mais est-ce vraiment le mien ? Me convient-il vraiment ?

			
 
				
					2. Outre mon expérience, je m'appuie sur les travaux de Bernadette Dumora.

				

				
					3. Pour l'orientation scolaire et professionnelle des jeunes.

				

				
					4. Extrait d'un travail de recherche : B. YVERT-DELAPORTE, Les « parcours atypiques », Université de Rennes 2, 2008.

				

				
					5. Dispositif que les lycéens français doivent utiliser pour s'inscrire ou se porter candidats dans les filières après le bac.
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